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avec Gaston Godard  
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Ŝǘ [ŀǳǊŜƴǘ .ƭŀƴŎƘŀǊŘ 
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tǊŞǎŜƴǘŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǝŜ 

ç Les mat®riaux de construction du donjon f®odal de 
Pouzauges sont principalement constitu®s dôun granite ¨ 
biotite et de corn®ennes pour le tout-venant du b©ti.  
Cependant, un granite blanc tr¯s particulier, riche en 
albite, ¨ mica blanc, topaze et colombite-tantalite, a ®t® 
utilis® comme pierre de taille (encadrement des ouver-
tures, chemin®es, coussi¯ges, latrines).  
 
Le granite ¨ biotite et les corn®ennes proviennent du 
Massif granitique de Pouzauges, vraisemblablement des 
abords m°mes du ch©teau, comme le d®montre la 
richesse en baryum du feldspath alcalin du granite.  
Le granite blanc provient en revanche des Ch©telliers, 
une localit® situ®e ¨ 9 km de Pouzauges dans la partie 
orientale du petit massif granitique des Ch©telliers -
Ch©teaumur. Ce granite r®sulte de la cristallisation dôun 
magma tr¯s ®volu®, fortement enrichi en ®l®ments l®gers 
(Li, B, Be, F) et en m®taux rares (Nb, Ta, W, Sn), et con-
tient des min®raux singuliers (colombite-tantalite, to-

paze, zinnwaldite, b®ryl, spessartine). " lôheure o½ com-
mence la ru®e vers le lithium, il pourrait °tre utile de 
r®®valuer son potentiel ®conomique, puisquôil est simi-
laire au granite albitique ¨ topaze de Beauvoir (Allier), 
dont lôexploitation pour le lithium vient de d®buter en 
2022. 
 
Lôobservation des ®difices de la r®gion montre que le 
granite des Ch©telliers, o½ de vieilles excavations sont 
encore visibles, fut utilis® comme pierre de taille du 
XII¯me si¯cle jusquôau d®but du XX¯me si¯cle, dans au 
moins 90 ®difices du Nord-Est de la Vend®e et du Nord-
Ouest des Deux-S¯vres.  
 
Choisie pour sa faible alt®rabilit® et ses qualit®s es-
th®tiques, en particulier sa teinte blanc dôivoire, cette 
roche servait surtout ¨ la confection de pierres ouvrag®es 
pour les ouvertures, les corniches et les chemin®es des 
logis et ch©teaux, ou encore pour les colonnes, chapi-
teaux, ogives et portails des ®glises. Pour les parements 
ordinaires, au contraire, on utilisait g®n®ralement des 
moellons en roches locales, schistes, granite ou 
corn®enne, diorite quartzique, sans doute par mesure 
dô®conomie. 
 
Lôexcursion fera d®couvrir les anciens sites dôextraction 
aux environs des Ch©telliers et quelques-uns des ®difices 
embl®matiques de la r®gion ayant utilis® ce granite è. 
 

Gaston Godard 

!ǊǊşǘ м Υ [Ŝ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ tƻǳȊŀǳƎŜǎ 

Cette forteresse du XI¯me si¯cle impressionne par son 
donjon carr® et une courtine flanqu®e de tours et de con-
treforts. Elle offre un magnifique panorama sur le      
bocage vend®en. 
 
Propri®t® des Seigneurs de Pouzauges, puis de la famille 
des Vicomtes de Thouars, le ch©teau m®di®val fut trans-
form® en r®sidence au XV¯me si¯cle par les successeurs 
de Catherine de Thouars, ®pouse du c®l¯bre Gilles de 
Rais. 

 

!- [ΩŜƴŎŜƛƴǘŜ 

Côest une vaste forteresse compos®e dôun donjon et en-
tour®e aujourdôhui dôune seule enceinte dôune ®paisseur 
de pr¯s de 1,80 m. 

 
ê lôorigine, le syst¯me de d®fense ®tait plus complexe. 
L'entr®e, situ®e pr¯s du donjon, ®tait renforc®e par un 
ch©telet d'entr®e ou une barbacane. Des ®curies ®taient 
adoss®es aux remparts, une petite ®glise aujourd'hui dis-
parue se trouvait pr¯s de l'entr®e. 

 
Une autre enceinte plus vaste entourait le ch©teau actuel, 
et formait peut-°tre des remparts urbains fortifiant un 
gros bourg. Elle suivait les rues actuelles des Remparts, 
du Bournigal, du Bourg B®lard, de la Ragoille et Fortun® 
Parenteau. 
 
Une troisi¯me enceinte existait, c'®tait une chemise du 
donjon. C'®tait une muraille qui limitait la progression 
des sapeurs qui auraient eu envie de creuser sous les fon-
dations du donjon pour ouvrir une br¯che. 
 

.- [Ŝ ŘƻƴƧƻƴ 

Lô®norme donjon domine du haut de ses 25 m les restes 
du ch©teau. Estim® dans un premier temps du XII¯me si¯-
cle, des fouilles arch®ologiques men®es entre 2017 et 
2019, en vue d'une restauration des fa­ades, ont d®-
montr®, gr©ce ¨ une datation au 14C de fragments de bois 
pr®lev®s dans les mortiers, que le premier ®tat du donjon 
daterait du XI¯me si¯cle (B®thus et al., 2018). 
 
ç Lôhypoth¯se dôune tour construite vers lôan mil est 
dôautant plus envisageable quôelle sôaccorde assez bien 
avec le contexte historique r®gional qui voit lôexpansion 
progressive de la famille de Thouars. ê mi-chemin entre 
le si¯ge de leur vicomt® et La Chaize-le-Vicomte, le ch©-
teau de Pouzauges occupe, en effet, un emplacement stra-
t®gique au cîur dôun vaste domaine quôelle contr¹le 
depuis peu, sous lô®gide des comtes et ducs dôAquitaineè. 
 
Le donjon est l'une des douze tours qui faisaient partie   
d'une enceinte ovoµde, reli®es entre elles par des 
courtines. Il s'agit d'un donjon assez commun dans le  
Bas-Poitou, de type Niortais, c'est- -̈dire une grosse tour 
de base carr®e (18 m de c¹t®)  renforc®e aux angles et au 
milieu de chaque fa­ade par des contreforts h®micircu-
laires pleins qui lui donnent cet aspect puissant.  
 
Vers le milieu du XV¯me si¯cle, le ch©teau a fait lôobjet 
dôune seconde phase de travaux dat®e par dendrochrono- 
logie entre 1446 et 1470. Le donjon compte d®sormais 
quatre niveaux. Le premier correspond toujours ¨ un  
niveau de stockage, en partie enterr® et sans ouverture, en 
lien avec les espaces de r®ception situ®s au premier ®tage. 
Au-dessus, les appartements sont scind®s chacun en deux 
pi¯ces. Ils occupent les parties hautes et sont desservis 
depuis le premier ®tage par un escalier en colima­on. 
Lôensemble, plus r®sidentiel que d®fensif, nôest renforc® 
que par quelques grilles et par un nouveau chemin de 
ronde. 

D'apr¯s Arch®ologie m®di®vale nÁ49 - 2019 
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Dans les murs du donjon, on peut voir des blocs non 
®quarris, joints par du mortier et dont la face apparente  
est grossi¯rement plane. Il sôagit : 

- de blocs de corn®enne facilement reconnaissables ¨ leur 
couleur noire, 
- de blocs de granite riche en biotite, dans lesquels on 
peut trouver aussi du grenat et quelques rares blocs mon-
trant le contact entre le granite et les corn®ennes. Lô®tude 
p®trologique des ®chantillons arch®ologiques a permis de 
montrer que ce granite, dont le feldspath potassique 
comporte une teneur notable en Ba, provient du Massif 
de Pouzauges, vraisemblablement des abords m°mes du 
ch©teau (Godard, 2013). 

Dans les encadrements de fen°tres et de portes, on ob-
serve des  blocs taill®s  dôun granite blanc ¨  mica  blanc,  

pr®sentant parfois des taches dôoxydation. Les pierres 
ouvrag®es du troisi¯me ®tage (chemin®es, latrines, en-
cadrements des ouvertures et coussi¯ges am®nag®s au 
XV¯me si¯cle) sont dans ce granite. Sa min®ralogie si 
particuli¯re, ¨ albite, topaze, mica blanc sans biotite, 
colombite-tantalite, b®ryl et spessartine, a permis de 
lôidentifier au granite des Ch©telliers (Godard, 2023). 

!ǊǊşǘ н Υ [ΩŞƎƭƛǎŜ ǊƻƳŀƴŜ {ŀƛƴǘ-WŀŎǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
Ƴŀƛǎƻƴǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎ  

Construite au XI¯me si¯cle apr¯s lôimplantation du ch©-
teau, elle a la particularit® de r®unir deux styles architec-
turaux, roman et gothique.  

Lô®glise romane devenant trop petite pour la population 
qui se d®veloppe autour du ch©teau, on en d®truit une 
partie ¨ la fin du XV¯me ou au d®but du XVI¯me si¯cle 
pour reconstruire une ®glise plus grande.  

Côest alors une ®glise ¨ 3 vaisseaux, surmont®e dôun 
clocher carr® et qui pr®sente une forme trapue, typique 
des ®glises du Bas-Poitou. Chacun des murs est orn® ¨ 
son sommet de modillons sculpt®s ¨ forme de t°tes hu-
maines ou animales. 

CŀœŀŘŜ Řǳ ŘƻƴƧƻƴ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘǎ ƘŞƳƛǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ 

9ƴ Ƙŀǳǘ Řǳ ŎƻƴǘǊŜŦƻǊǘ ƳŞŘƛŀƴΣ ƳŀŎƘƛŎƻǳƭƛǎ ǎǳǇǇƻǊǘŀƴǘ          
ǳƴ ǇŀǊŀǇŜǘ ǉǳƛ ǇǊƻǘŞƎŜŀƛǘ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ǊƻƴŘŜ 

aǳǊ Řǳ ŘƻƴƧƻƴ 

/ƻǊƴŞŜƴƴŜ  
όwƻǳǘŜ {ŀƛƴǘ-aƛŎƘŜƭ-aƻƴǘ-aŜǊŎǳǊŜ - [Ŝǎ ;ǇŜǎǎŜǎύ 

DǊŀƴƛǘŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ /ƘŀǘŜƭƭƛŜǊǎ-/ƘŃǘŜŀǳƳǳǊ                
ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴ ŀǎǇŜŎǘ ǳƴ ǇŜǳ ǾƛǊƻƭŞ  

όwƻǳǘŜ {ŀƛƴǘ-aƛŎƘŜƭ-aƻƴǘ-aŜǊŎǳǊŜ - [Ŝǎ ;ǇŜǎǎŜǎύ  
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ê lôint®rieur, les deux architectures se retrouvent. ê 
lôentr®e, côest le style roman qui est pr®sent alors que le  
style gothique flamboyant fait du chîur un espace lu-
mineux. Ce chîur comporte de somptueux vitraux 
datant des XIX¯me et XX¯me si¯cles, dont lôun raconte les 
guerres de Vend®e. 

Elle est coiff®e dôun drapeau fran­ais et non dôune croix. 
En effet, un arr°t® d®partemental ordonna, ¨ la R®volu-
tion, dôenlever la croix du sommet du clocher et de la 
remplacer par un drapeau aux couleurs nationales. 

Dôapr¯s le site www.petit-patrimoine.com  

 

Le granite albitique blanc ¨ taches dôoxydation des Ch©-
telliers a ®t® utilis® pour les pierres taill®es, comme les 
voussures du portail ; quoique qualifi® de roman, ce por-

tail ¨ ressauts et tores est peut-°tre en r®alit® assez tardif 
(XII¯me - XIV¯me si¯cles ; M. Pubert, in®dit). Quelques 

piliers romans (XII¯me si¯cle ?), les baies, ogives et pi-
liers de style gothique flamboyant (XV¯me - XVI¯me 

si¯cles) sont en ce m°me granite. Le reste des murs est 
en revanche en granite ¨ biotite et corn®ennes de Pou-

zauges, dont les blocs sont grossi¯rement ®quarris plut¹t 
que taill®s. 

 

 

aƻŘƛƭƭƻƴǎ 

 

tƻǊǘŀƛƭ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 

[Ŝǎ ǇƛŞŘǊƻƛǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘŜ ǾƛǊƻƭŞ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭƭƛŜǊǎ                   
όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǝƻƴ ŘΩǳƴ ōƭƻŎ ŘŜ ƎǊŀƴƛǘŜ ŦƻƴŎŞ Ł ƎŀǳŎƘŜύΦ                                
[Ŝ ǊŜǎǘŜ ŘŜǎ ƳǳǊǎ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǝŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘŜ                     
ŘŜ tƻǳȊŀǳƎŜǎΣ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ōƭƻŎǎ ŘŜ ŎƻǊƴŞŜƴƴŜΦ 

DǊŀƴƛǘŜ ǾƛǊƻƭŞ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭƭƛŜǊǎ 

;ƎƭƛǎŜ {ŀƛƴǘ-WŀŎǉǳŜǎ 

 [Ŝ ŎƭƻŎƘŜǊ ǇƻǊǘŜ Ł ǎƻƴ ǎƻƳƳŜǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎǊƻƛȄ               
Ƴŀƛǎ ǳƴ Ŏƻǉ Ŝǘ ǳƴ ŘǊŀǇŜŀǳ ǘǊƛŎƻƭƻǊŜΦ 
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CŜƭŘǎǇŀǘƘǎ Řǳ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭƭƛŜǊǎ Ŝǘ Řǳ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜ 
tƻǳȊŀǳƎŜǎ 

Albite = p¹le sodique  NaAlSi3O8 

Orthose = p¹le potassique  KAlSi3O8 

Anorthite = p¹le calcique Ca Al2 Si2 O8 

Celsiane = p¹le barytique BaAl2Si2O8 

DǊŜƴŀǘǎ Řǳ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭƭƛŜǊǎ Ŝǘ Řǳ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜ 
tƻǳȊŀǳƎŜǎ 

Almandin = p¹le ferrique  Fe3Al2(SiO4)3 

Grossulaire = p¹le calcique Ca3Al2(SiO4)3 

Spessartine = p¹le mangan®sien Mn3Al2(SiO4)3 

Pyrope = p¹le magn®sien  Mg3Al2(SiO4)3 

 
5ŜǎŎǊƛǇǝƻƴ  Řǳ ƎǊŀƴƛǘŜ ŀƭōƛǝǉǳŜ Ł ǘƻǇŀȊŜ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭπ
ƭƛŜǊǎ όDƻŘŀǊŘΣ нлно Τ ǾƻƛǊ ŬƎǳǊŜ м ǇŀƎŜ ттύ  

Le feldspath plagioclase, tr¯s abondant, donne une teinte 
claire ¨ la roche ; il est riche en sodium, ®l®ment chi-
mique entrant dans la composition de lôalbite (95 ¨ 100% 
dôalbite), se pr®sente en lattes automorphes millim®-
triques, ¨ macles polysynth®tiques.  

Le quartz forme des plages de 2 ¨ 5 mm subauto-
morphes ce qui nôest pas commun dans un granite.  

Le feldspath potassique, peu abondant, est un micro-
cline, sans macle ni lamelles dôexsolution perthitiques, 
dont les cristaux remplissent les interstices des lattes de 
plagioclase ; sa composition est tr¯s proche de lôorthose 
pure.  

Le mica blanc en feuillets pluri-millim®triques est assez 
abondant. ê lôîil nu, il montre une couleur aluminium, 
mais peut pr®senter un reflet mordor® assez soutenu, 
notamment lorsque les feuillets sont vus par la tranche ; 
pour cette raison, il peut ¨ quelque distance °tre pris pour 
la biotite qui en r®alit® est habituellement absente de la 
roche. Il sôagit dôun mica lithinif¯re de la s®rie de la 
zinnwaldite, interm®diaire en composition entre la mus-
covite [KAl2(AlSi3O10)(OH)2], la polylithionite [KLi2Al
(Si4O10)(F,OH)2] et la sid®rophyllite [K(Fe,Mn,Mg)2Al
(Al2Si2O10) (OH,F)2]. Les  cristaux  de  ce  mica, dont  le  

 

Dŀǎǘƻƴ DƻŘŀǊŘ ŎƻƳƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ о ŘƛŀƎǊŀƳƳŜǎ ǘŜǊƴŀƛǊŜǎ 

±ǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǝŜ ƎƻǘƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Υ ǘǊŀƴǎŜǇǘ Ŝǘ ŎǆǳǊ  

5Şǘŀƛƭ ŘΩǳƴ ǇƛƭƛŜǊ Řǳ ŎƘǆǳǊ 

[ŀ ōŀǎŜ Řǳ ǇƛŞŘŜǎǘŀƭ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘŜ                   
ŘŜ tƻǳȊŀǳƎŜǎΣ ƭŜ Ƙŀǳǘ Řǳ ǇƛŞŘŜǎǘŀƭ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ŦǶǘ                     
ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭƭƛŜǊǎΦ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Potassium
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aluminium
https://fr.wikipedia.org/wiki/Silicium
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oxyg%C3%A8ne
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cîur est assez proche du p¹le muscovite [KAl2

(AlSi3O10)(OH)2], sôenrichissent tr¯s notablement en 
Fe2+ (donc en sid®rophyllite) sur les bords, se traduisant 
au microscope ®lectronique ¨ balayage par un signal plus 
intense en ®lectrons r®trodiffus®s.  

La topaze (SiAl2O4(F,OH)2) forme de petits cristaux 
seulement visibles au microscope et qui peuvent compter 
pour environ 1% du volume de la roche.  

Un autre min®ral accessoire, le b®ryl (Be3Al2Si6O18), est 
seulement visible au microscope. La colombite-
tantalite, un niobo-tantalate de Mn et Fe, rare et tr¯s 
convoit® lorsquôil est en quantit® commerciale 
(ç coltan è), se pr®sente sous la forme de microcristaux 
noirs et opaques, dispers®s dans la roche. Sa composition 
est assez changeante, y compris ¨ lôint®rieur dôun m°me 
cristal, mais varie entre deux compositions extr°mes, 
(Mn,Fe)1Nb2O6 et (Mn,Fe)1Ta2O6.  

Enfin, de petits cristaux automorphes de grenat manga-
n®sif¯re, riche en spessartine (54-56 % de spessartine, 
44-45% dôalmandin et 1% de grossulaire) de quelques 
microm¯tres de diam¯tre sont aussi dispers®s dans la 
roche, de m°me que dôinfimes microcristaux de zircon 
(ZrSiO4). 
 
La richesse en feldspath plagioclase albitique conf¯re ¨ 
la roche une couleur blanche, qui peut devenir beige 
lorsque le feldspath potassique devient plus abondant. 
Cette teinte blanc dôivoire ¨ beige clair et le miroitement 
des nombreux feuillets de mica blanc donnent une 
touche esth®tique ¨ la roche. Malheureusement, des 
taches dôoxydation de taille centim®trique et de couleur 
rouille, ponctuent la surface de nombreux blocs extraits 
aux Ch©telliers.  

Aux qualit®s esth®tiques de la roche sôajoutent des pro-
pri®t®s physiques favorables. La composition des 
feldspaths, tr¯s proche des p¹les purs albite et orthose, 
les pr®serve relativement de lôalt®ration, alors que le 
quartz et le mica blanc sont inalt®rables. De fait, lôalt®ra-
tion de la roche est tr¯s faible, lôargilisation nôatteignant 
que les bordures des cristaux dôalbite et, accessoirement, 
de topaze. On sait que la transformation en argiles des 
feldspaths dôun granite entra´ne un brunissement de sa 
teinte et une perte de coh®rence (ar®nisation) ; côest donc 
¨ ce faible degr® dôargilisation quôon doit ¨ la fois la 
couleur claire et la solidit® de ce granite.  

ê ces propri®t®s sôajoutent le grain assez fin, ordinaire-
ment de 2 ¨ 4 mm, lôabsence dôenclave, lôhomog®n®it® et 
la fracturation faible mais r®guli¯re et plane de la roche 
qui a pu faciliter le travail de taille. 
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Les cristaux de quartz montrent une extinction ondu-
lante et des sous-joints, traces dôune d®formation no-
table.  

Le feldspath potassique forme des cristaux pluri-
millim®triques subautomorphes, ¨ macle de Carlsbad et 
nombreuses lamelles dôexsolution perthitiques. Ces mi-
crostructures sont caract®ristiques dôune orthose magma-
tique, mais ce feldspath sôest secondairement transform® 
en microcline dont il pr®sente les propri®t®s optiques. Sa 
composition moyenne (85-90% orthose, 8-5% dôalbite et  

8-3% de celsiane) est anormalement riche en baryum 
(jusquô̈  6,9% de BaO en poids) et comporte donc une 
teneur notable en celsiane BaAl2Si2O8. La teneur en ba-
ryum, corr®l®e ¨ lôintensit® du signal en ®lectrons-
r®trodiffus®s au microscope ®lectronique ¨ balayage 
(MEB), varie selon des zones de croissance concen-
triques des cristaux, mais aussi suivant des ç marbrures è 
plus tardives. Les lamelles dôexsolution perthitiques ont 
une composition dôalbite pure.  

Les cristaux de feldspath plagioclase sont fortement 
zon®s, avec un cîur de composition oligoclasique (30% 
dôanorthite, 70% dôalbite) et une bordure albitique 
(>90% dôalbite). Le cîur, ®tant plus calcique, est en 
grande partie ç saussuritis® è, avec exsolution de nom-
breuses micro-inclusions de clinozoµsite et de muscovite.  

La biotite, en feuillets bruns millim®triques, appara´t 
souvent au MEB avec des bordures festonn®es, consti-
tu®es dôune symplectite ¨ biotite + quartz (+ ®pidote, au 
contact du feldspath plagioclase). Cette biotite est peu 
zon®e, tr¯s ferreuse (XFe = Fe

2+/[Fe2++Mn+Mg] = 0,827ï
0,916) et assez proche du p¹le annite KFe3

(AlIV1Si
IV
3O10)(OH)2, avec SiIV/(SiIV+AlIV) = 0,655ï

0,689 ; elle contient des traces notables de baryum (0,31 
¨ 0,47% de BaO en poids). Sa teneur en potassium est 
assez irr®guli¯re et parfois faible, ce qui traduit une chlo-
ritisation partielle et tardive.  

Quelques ®chantillons poss¯dent des cristaux de grenat 
ferreux, almandin (84% dôalmandin), dôun ¨ plusieurs 
millim¯tres de diam¯tre.  

Les min®raux accessoires sont lôilm®nite, avec une te-
neur notable en mangan¯se (Ti1,00Fe0,84ï0,94Mn0,16ï0,06O3), 
le zircon, la monazite et lôapatite, en cristaux microm®-
triques.  

Dans quelques ®chantillons, des pseudomorphes riches 
en Fe, Si, Al et comportant du thorium pourraient d®river 
dôanciens cristaux subautomorphes dôallanite, amorphi-
s®s sous lôeffet de leur propre radioactivit® (ph®nom¯ne 
de m®tamictisation). 
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Cette ®glise, appartenant ¨ un ancien couvent des 
Carmes, est consacr®e ¨ Notre-Dame-de-Lorette.  

On peut d®couvrir ¨ l'int®rieur la Sainte-Maison, qui est 
la r®plique tr¯s fid¯le de la Santa Casa de Loreto en 
Italie, qui selon la tradition serait elle-m°me la maison de 
Sainte Marie ¨ Nazareth, transport®e et reconstruite en 
Italie. Cette r®plique, construite entre 1860 et 1873, est 
inscrite ¨ l'Inventaire Suppl®mentaire des Monuments 
Historiques. 

En 1617, Jacques de Maill®-Br®z®, marquis de la Flocel-
li¯re promet ¨ sa bien-aim®e Lady Hamilton dô®difier un 
monast¯re pour le repos de son ©me. En 1640, les 
Carmes arrivent ¨ la Flocelli¯re et lô®glise du couvent est 
consacr®e le 15 ao¾t 1658. Elle fut d®di®e ¨ Notre-Dame- 
de-Lorette o½ le marquis sô®tait rendu en p¯lerinage. 

Le b©timent, vou® ¨ la ruine apr¯s le passage des 
ç colonnes infernales è pendant la R®volution, fut restau-
r® gr©ce ¨ la t®nacit® du P¯re Dalin qui fit ®galement 
construire la r®plique de la ç Santa Casa è de Lorette. 
 
Jacques de Maill®-Br®z® avait dot® le couvent des reve-
nus de trois m®tairies, le Bas-Ch©tellier, la Grande Berle 
et la Grande Grassi¯re (Dalin, 1868), situ®es au plus pr¯s 
des carri¯res du granite des Ch©telliers. Ceci explique 
vraisemblablement que les ®l®gants parements de lô®glise 
sont construits dôun beau granite beige clair ¨ grands 
feuillets de mica blanc et taches dôoxydation, un faci¯s 
typique du granite des Ch©telliers. 
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Dans le christianisme, la translation est le d®placement 
des restes du corps d'un saint ou d'objets ayant appartenu 
¨ ce saint depuis un lieu vers un autre. 

La Sainte Maison de Lorette est en quelque sorte une  
relique, relique imposante puisquôil sôagit de la Maison 
o½ sôest d®roul®e l'Annonciation, l'un des myst¯res cen-
traux du culte chr®tien.  

Cette relique est aujourdôhui conserv®e dans la          
Basilique de Loreto en Italie, dans un reliquaire tout  
aussi imposant qui consiste en une maison de marbre 
sculpt®e. Cette relique a la particularit® que les p¯lerins  
peuvent y entrer et sôy recueillir. 

Aussi, la Translation de la sainte Maison de Lore-
to d®signe le transport de la Maison de la Vierge Ma-
rie depuis son lieu dôorigine en terre sainte jusque sur la 
colline de lôactuelle ville de Loreto, aux bords de la mer 
Adriatique, au Sud de la Ville dôAnc¹ne dans la r®-
gion italienne des Marches. 

Du point de vue th®ologique, lôAnnonciation est en effet 
le moment o½ le divin s'incarne en homme : 
l'Ange Gabriel annonce ¨ Marie son nouveau statut de 
m¯re du Fils de Dieu, et lui explique qu'elle portera un 
enfant en son sein tout en restant vierge. 

Du point de vue scientifique, une analyse p®trographi-   
que et architectonique r®cente a d®menti l'origine palesti-
nienne de l'®difice, dont les ®l®ments rappellent forte-
ment la taille de pierre des Nabat®ens, une peuplade voi-
sine des H®breux. 

Du point de vue historique, sur des archives conserv®es 
au Vatican, c'est un prince byzantin, Nic®phore I Doukas 

Comm¯ne, qui prit en 1291 l'initiative de transf®rer une 
maison typique des bords orientaux de la M®diterran®e 
jusque dans les Marches italiennes, sans doute contre 
r®mun®ration. La maison fut d®mont®e ¨ Nazareth 
en 1291 pour °tre transf®r®e. 

Une fois d®mont®e ¨ Nazareth, la Sainte Maison de la 
Vierge Marie est d®barqu®e dans un premier temps ¨ 
Trsat sur les c¹tes adriatiques de Dalmatie puis ¨ Re-
canati et en deux emplacements diff®rents sur la colline 
alors recaneataise de Loreto le 10 d®cembre 1294. 
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Lôhistoire du domaine est riche. Les premiers documents 
datent le ch©teau au XI¯me si¯cle. Au Moyen Ąge, ce fut 
lôune des principales forteresses du Bas-Poitou. 

Le donjon, encore visible, date du XIII¯me si¯cle et les 
agrandissements du XV¯me si¯cle. Le tout lui donne sa 
forme actuelle. 

Au XVI¯me si¯cle, le ch©teau souffre des guerres de reli-
gions mais côest au XVII¯me si¯cle quôil retrouve sa gran-
deur gr©ce ¨ la famille Maill®-Br®z®. Le lieu abrita alors 
les amours clandestines de Jacques Maill®-Br®z®, offi-
cier du roi et premier marquis de La Flocelli¯re avec une 
dame dôhonneur de la reine Anne dôAutriche, £lisabeth 
Hamilton pr®nomm®e ç la belle ®cossaise è. Jacques de  
Maill®-Br®z® se d®cida finalement ¨ demander £lisabeth 
en mariage. Le lendemain de la c®r®monie, elle mourut. 
Elle laissa un testament qui est ¨ lôorigine de la construc-
tion du couvent des Carmes dans le village. 

Apr¯s Jacques de Maill®-Br®z®, côest la famille Granges 
Surg¯res qui sôinstalle dans la propri®t®. Pendant la R®-
volution, le ch©teau est incendi® et rachet® par Bonnamy 
de Bellefontaine ¨ la fin du XIX¯me si¯cle. Ce dernier 
sôillustra ¨ la bataille de Moskowa en 1812 et entreprit la 
restauration de lô®difice tel quôon peut le voir actuelle-
ment. 

Lôessentiel du porche du ch©teau, quelques meurtri¯res, 
des pierres ouvrag®es et des ogives sont en granite des 
Ch©telliers, tandis que lôessentiel des murs du ch©teau 
sont en granite local ¨ deux micas (Massif de Pou-
zauges), avec quelques corn®ennes. 

 

[ŀ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ [ƻǊŜǧŜ 

[Ŝ ǇƻǊǘŀƛƭ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘŜ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭƭƛŜǊǎ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Christianisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte_Maison_de_Lorette
https://fr.wikipedia.org/wiki/Relique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Annonciation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Christianisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Basilique_(christianisme)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loreto_(Italie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Italie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(m%C3%A8re_de_J%C3%A9sus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(m%C3%A8re_de_J%C3%A9sus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loreto_(Italie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anc%C3%B4ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Italie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marches
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ange
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gabriel_(ange)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie_(m%C3%A8re_de_J%C3%A9sus)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fils_de_Dieu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Virginit%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nabat%C3%A9ens
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9breux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vatican
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nic%C3%A9phore_I_Doukas
https://fr.wikipedia.org/wiki/1290
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marches
https://fr.wikipedia.org/wiki/1291
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dalmatie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Recanati
https://fr.wikipedia.org/wiki/Recanati
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loreto_(Italie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/10_d%C3%A9cembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/1294


ф 

!±D - .ǳƭƭŜǝƴ нлнн                                                           [Ŝ ƎǊŀƴƛǘŜ ŀƭōƛǝǉǳŜ Ł ŎƻƭƻƳōƛǘŜ-ǘŀƴǘŀƭƛǘŜ Ŝǘ ǘƻǇŀȊŜ ŘŜǎ /ƘŃǘŜƭƭƛŜǊǎ  

/- [ŀ ǊǳŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ 

 

 

 

 

 

!ǊǊşǘ о Υ /ƘŃǘŜŀǳƳǳǊ  

!- [Ŝ ŘƻƴƧƻƴ  

C'est un donjon de style niortais comme le donjon du 
ch©teau de Pouzauges. Il pourrait en °tre contemporain 
et dater lui aussi du XI¯me si¯cle.  

C'est une grosse tour quadrangulaire ¨ contreforts ronds 
aux quatre coins avec un contrefort plus petit au milieu 
de chaque fa­ade. 

Quand il a ®t® b©ti, le donjon ®tait la seule construction 
en pierre, dress®e sur ce promontoire de corn®enne. Une 
enceinte, de bois ou de pierre, le ceinturait peut-°tre.  

Ce qui est s¾r, côest quô̈  cette ®poque, il a ®t® con­u 
comme une forteresse ind®pendante, avec une entr®e 
situ®e au premier ®tage et prot®g®e par une porte ¨ bas-
cule qui sôembo´tait dans le mur et l'encadrement de la 
porte.  

L'int®rieur ®tait divis® en deux par un mur de refend pour 
la solidit®, et comportait quatre niveaux : un rez-de-
chauss®e et trois ®tages sur planchers.  

Au rez-de-chauss®e ®taient stock®es les vivres, au pre-
mier ®tage se trouvait le logis seigneurial (et la porte ¨ 
bascule) avec chemin®es et latrines, le deuxi¯me ®tage 
comportait probablement une salle de garde avec acc¯s 
aux hourds, troisi¯me et dernier ®tage. Ce dernier ®tage 
®tait ®galement accessible ¨ partir du premier par un es-
calier ¨ vis noy® dans le contrefort Sud-Est. 

Peut-°tre au XIV¯me si¯cle, en pleine guerre de Cent ans, 
une enceinte est ajout®e. Elle est encore partiellement 
visible, car les maisons autour de la place du donjon y 
sont adoss®es. Il en subsiste une porte charre-
ti¯re fortifi®e.  

Une autre enceinte plus vaste existait s¾rement au pied 
du promontoire ; on voit bien un accotement, par 
exemple, juste au-dessus du calvaire de la chapelle. Il 
pouvait y avoir une muraille ou une palissade. 

Dôapr¯s Wikip®dia 
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